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Prochain numéro : QUAND L’ALGERIE 
N’EXISTAIT PAS ENCORE 


e Nouvelle France 
Depuis 1848, ils sont arrivés par vagues 
successives, de toutes les régions de 
France, d'Espagne et de Sicile. Du bras- 
sage naquit une société à facettes, avec 
des qualités brillantes et de solides dé- 
fauts, sûre d'elle-même mais inquiète 
de la perspective d'un réveil de l'Islam. 


© Les enfants du Prophète 
« Le Musulman, c'est l'antithèse de 
l'Européen », une civilisation qui oppose 
un barrage infranchissable aux influences 
venues d'ailleurs. A l'image de la mai- 
son, fermée, retranchée de l'extérieur, 
ne communiquant avec la rue que par 
une lourde porte de bois cloutée de fer. 


e Des croyances et des dogmes 
Pas de liturgie, pas de sacrements, pas 
de clergé organisé. Une foi intense dans 
un dépouillement total, mais avec sous- 
jacents les cultes populaires antérieurs 
à l'islam et des fêtes annuelles qui ont 
une si grande place dans la vie sociale. 


e Une seule foi pour tous : l'Islam 
Arabes et Berbères, deux communautés 
ayant leur organisation sociale, leurs 
coutumes, leur mode de vie particuliers. 
Des nomades et des paysans monta- 
gnards. Mais, pour tous, une seule reli- 
gion, l'Islam, etunseullivre sacré, le Coran. 


e D'autres minorités 
Le Mozabite? « Un äpre commerçant du 
Tell qui possède au Sahara une maison 
de campagne ruineuse. » Et aussi un 
puritain de l'Islam dans la tradition iba- 
dite. Le Juif? Ses ancêtres sont arrivés 
depuis le règne d'Hadrien, parfois chassés 
d'Espagne au xvr siècle. Malgré le décret 
Crémieux, souvent rejeté par les deux 
communautés. 


ABRÉVIATIONS UTILISÉES DANS CE NUMÉRO 


Aviation légère de l'armée de terre 
Assistance médicale grat 
Centro de formation de la jeunesse 
algérienne 

Défense contre avions 

Détachement' d'intervention héliportée 
Détachement de terrain opérationnel 
Dropping zone, ou zone de largago 
Électricité et Gaz d'Algérie 

Escadre d'hélicoptères 

Escadrille légère d'observation 

Escadrille de réserve d'aviation légère 
et d'appui 

Évacuation sanitaire 

Flying Information Region (région de 
renseignement aérien) 

Groupement aérien Tactique 


Groupe de commandos paras de l'air 
Groupe outre-mer 

Hors-la-toi 

Officier de renseignement 

Poste de commandement 

Poste de commandement avancé 

Poste de guidage avancé 

Personnel militaire féminin de l'armée 


Sauvetage en mer 

Sauvetage å terre 

S.D.A. Secteur de défense aérienne 

S/G.M.M.T.A. Sous-groupement des moyens mil 
taires de transports aériens en AF.N, 

S.LP.A. Section d'interprétation photos aériennes 

SUR. Section de vérification et de réparation 


U.LH. Unité 


tervention d hélicoptére 
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L'hélicoptère à fonctions multiples. 21 - Les « rampants » 
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L'observation fut une des tâches les plus importantes de l'aviation au cours de la guerre d'Algérie, Descendant le plus bas possible, les équipages scrutaient attentivement 


ÉPRESSION et ci 
R actions en appa ‘a 
| toires, ont caractérisé les opérations 
qui se sont déroulées en Algérie de 1954 


à 1962. La part de l’armée de terre dans 


cette entreprise s'est révélée essentielle. 
Cependant, une contribution non négli- 
geable fut apportée par l’armée de l'air, 


qui fut contrainte d’adapter ses moyens 

aux missions particulières qui lui étaient 
_- terrain, cherchant à déceler dans la moindre anfractuositéla présence, toujours possible, de groupes de maquisarts.  imparties : observation, appui-feu léger, 
transport léger en vue d’une intervention 
immédiate et à courte portée. 

Le relief de l'Algérie est schématique- 
ment constitué de deux chaînes parallèles 
à la côte enserrant de hauts plateaux dans 
une sorte d'étau. Si les pentes sont dénu- 
dées au sud (Nemencha en particulier), 
elles sont couvertes de forêts et de maquis 
sur les versants arrosés du nord. Les 
communications empruntent des points de 
passage obligés : vallées eı 
profondes... L'avion est alors l'auxiliaire 
indispensable du combattant au sol et le 
signe indiscutable de la supériorité du 
maintien de l’ordre sur la rébellion. 

Avant d'aborder l'aspect humain de 
cette importante question, il paraît sou- 
haitable pour une meilleure compréhen- 
sion de la bataille de retracer ce que fut 
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» NOTRE AVIATION... 


l'évolution générale de l'emploi de l'avia- 
tion en Algérie. 

La position initiale de l’armée de 1 
en Algérie rappelle fächeusement le préc 
dent de l’Indochine. Mal préparée à une 
telle forme d'action, ne possédant pas, pour 
des raisons techniques, la même souplesse 
que l’armée de terre, elle donne parfois 
l'impression de mal s'adapter à la nou- 
velle situation 

Les matériels sont ceux des programmes 
de 1950; jusqu'alors, aucune directive 
gouvernementale n'avait prévu la constitu- 
tion de forces aériennes spécialisées dans 
les opérations d'outre-mer. La défense 
s'opérait dans le cadre de PO.T.A.N., 
dont il était impossible de s'affranchir. Il 
a donc fallu convaincre les autorités res- 
ponsables de la priorité des opérations en 
Algérie sur celles de l’O.T.A.N. et modifier 
les plans établis. 

En octobre et novembre 1955, l'aviation 
porte son effort sur la reconnaissance et 
l'observation, en raison du caractère clair- 
semé de l’activité rebelle; l’arrivée de nou- 
veaux appareils (les armées de l'air et de 
terre ne disposant alors que de 60 Bell 
et d’une trentaine de Sikorsky) permet 


ir 
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également une augmentation du parachu- 
tage de vivres et de matériel. 

Mais ce n'est qu'en mars 1956 que le 
gouvernement décide d'accorder la pre- 
mière place à l'Afrique du Nord. Les réali- 
sations vont toutefois exiger du temps et 
des crédits. Des solutions de compromis 
sont adoptées : armement des Morane 733, 
utilisation- des Dassault 315, des vieux 
chasseurs P-47, importation de 40 hélicop- 
tères Sikorsky S-55, de 100 S-58 et H-21 
des États-Unis, de 300 avions légers d'en- 
traînement T-6, de 60 B-26. 40 Nord 2501 
sont commandés, des C-47 Dakota sont 
en cours d'acquisition et, tandis que les 
premiers appareils légers français Djinn et 
Alouette II font leur apparition dans le 
ciel algérien, le vieux JU-52 continue à 
rendre des services. 

L'emploi judicieux de ces nouveaux 
matériels ne se réalisera qu'après certains 
tâtonnements et il est certain que, face à 
un adversaire dont les moyens aériens 
sont inexistants et les moyens antiaériens 
dérisoires, les facilités offertes par une 
telle situation n’ont pas été exploitées à 
fond. 

Le nombre croissant de ces unités de 


< A la recherche de quelques traces ou mouvements 
suspects, un avion survole la zone où une Banane 
s'apprête à déposer un commando en opération. Le 
pilote de l'appareil est en liaison radio avec celui de 
l'hélicoptère afin de lui faire part de ses observations. 


type spécial, servant un matériel fragile, 
pose des problèmes d’entretien, de. main- 
tenance, de stocks. Ce n'est d’ailleurs que 
lorsque le taux d'indisponibilité deviendra 
élevé que l’on s’apercevra des insuffisances. 

De même, l’organisation du commande- 
ment, souvent très contestable, soulèvera 
des divergences entre la terre et l'air. 
L'armée de Pair dépend de la V* région 
aérienne, qui couvre également la Tunisie 
et le Maroc. Son commandant ne peut 
donc être subordonné au général comman- 
dant la X° région militaire. Le non-res- 
pect du principe essentiel de subordination 
des services aux armes suscitera de nom- 
breux problèmes d'emploi. 


La conférence de 
Bourgès-Maunoury 


L'absence d'opposition aérienne permet 
l’utilisation de tout petits détachements; 
ce sont donc les impératifs de l’armée de 
terre qui doivent seuls compter et le souci 
de rapidité d'intervention doit primer celui 
du rendement. Une aviation de coopéra- 
tion paraît donc indispensable. 

Cette création va entraîner un certain 
nombre de difficultés, le personnel doit en 
effet être prélevé sur des formations exis- 
tantes. Une escadre de chasse parraine 
des escadrilles de marche; ainsi les attaches 
ne sont pas rompues avec l'unité d’origine 
Toutefois, l’utilisation d'avions plus 
simples permet de reculer les limites d'âge. 
L'entretien exige moins de compétence et 
les mécaniciens peuvent être recrutés parmi 
ceux qui ont déjà été libérés. Le regroupe- 
ment des organes de réparation et de révi- 
sion va permettre en outre d’harmoniser 
les exigences tactiques de l’armée de terre 
et les impératifs techniques de l’armée de 
Pair. 

En 1957, Paccroissement des missions 
de l’armée de l’air est particulièrement 
frappant : janvier 1957 : 8 300; février : 
8850; mars : 10 000. 

Ainsi, pour l'ensemble du premier tri- 
mestre, le nombre des sorties est passé à 
27 000 (6 000 en 1956) 

L'organisation elle-même s'améliore 
avec l'apparition de types d'avions de 
mieux en mieux adaptés. 

La mise sur pied des groupements 


Vallées encaissées, gorges profondes, villages perchés > 
sur des erêtes d'où il est facile de voir arriver les 
forces de l'ordre, la Kabylie se prête parfaitement à la 
guérilla. Mais un passage en rase-mottes permettra 
peut-être de déceler la présence de maquisards. 


